
Cet article a pour objectif d’examiner, à partir des
amphores méditerranéennes trouvées sur le littoral nord de la
mer Noire, les problèmes de continuité entre l’Antiquité tar-
dive et le Moyen Age. Notre recherche se divise en trois
étapes. La première consiste à établir une typo-chronologie
des amphores à partir d’ensembles clos bien datés. La deuxiè-
me étape traite pour chaque période des proportions entre les
types anciens qui perdurent et les nouveaux qui apparaissent
(indice de continuité). La troisième étape analyse les propor-
tions de tous les types selon les périodes chronologiques com-
prises entre le deuxième quart du VIe et le XIVe siècle.
L’ensemble de cette démarche permet de juger des continuités
ou ruptures intervenues dans les amphores de l’Antiquité tar-
dive et du Moyen Age.

Nous pouvons diviser les ensembles clos du VIe-XIVe s.
du littoral nord de la mer Noire en 12 périodes : 1) deuxième
quart du VIe s., (Sazanov 1989 ; Voronov 1985 ; Molev
1991), 2) troisième quart du VIe s., (Sazanov 1989a), 3) fin
du VIe-début du VIIe s., (Sazanov 1991 ; Sazanov 1996 ;
Talis 1982), 4) premier quart du VIIe s., (Sazanov 1995a :
11,12 ; Sazanov 1996) ; 5) troisième quart du VIIe s.
(Sazanov 1995a : 13,14 ), 6) fin du VIIe - début du VIIIe s.
(Baranov 1990 : 28, 30), 7) première moitié du IXe s.,
(Sazanov 1995a : 46-48 ; Sedikova 1995), 8) deuxième moitié
du IXe s., (Gadlo 1982 ; Rizova 1992), 9) première moitié du
XIe siècle, (Sazanov 1995a : 48-50 ), 10) première moitié du
XIIe s., 11) dernier quart du XIIIe s., (Mitz 1987 ; Sazanov
1995a : 71, 72), 12) fin du XIVe s. (Sazanov 1995a : 72 ;
Sazanov, Cenzova 1996).

De ces ensembles proviennent des amphores dont je pro-
pose une nouvelle typologie qu’il nous a paru nécessaire
d’élaborer pour deux raisons. Premièrement en dépit des
abondantes classifications d’amphores protobyzantines
(Peacock 1986 ; Keay 1984 ; Riley 1979 ; Egloff 1977 ;
Kouzmanov 1985) il n’existe pas de typologie globale, inté-
grant des amphores datées du IVe au XIVe s. Deuxièmement
au nord de la mer Noire on rencontre beaucoup de types qui
ne figurent pas dans ces classifications établies.

Quelques remarques s’imposent. L’étude amphorique
consiste habituellement à dater chaque type. Or certains types
d’amphores perdurent pendant deux ou trois siècles, et par
conséquent leur durée de vie est très longue. En outre dans la

plupart des cas les amphores romaines prolongent des types
hellénistiques, ce qui rend leur datation de plus en plus impré-
cise.

A notre avis, pour connaître la chronologie des amphores,
une autre voie est préférable. Les recherches russes ont mon-
tré que l’évolution chronologique des amphores se perçoit
précisément dans les modifications des lèvres, des anses et
des fonds (Deopik 1972 ; Sazanov 1992 ; Sazanov 1992a ;
Sazanov 1995). Dans les ensembles clos elles permettent de
bien dater une amphore ou même un fragment. Mais puisque
notre recherche s’oriente vers la question de la continuité des
amphores depuis le VIe jusqu’au XIVe s., je me borne à
employer la méthode traditionnelle qui donne les jalons chro-
nologiques pour l’évolution de chaque type. La datation pré-
cise à partir des détails morphologiques sort du cadre de cette
étude. 

Dans notre classification des amphores figure la concor-
dance avec les types ou les classes établis par les autres
auteurs. Il en est de même pour les datations. Quand celles-ci
diffèrent de celles proposées par les autres auteurs, la
rubrique “ notre datation “ le souligne.  

TYPE 1. (FIG. 1, 1)

Typologie : Peacock, Williams 1986 : classes 44 et 54 ;
Hayes 1992 : types 21 et 5 ; Egloff 1977 : types 164 et 189 ;
Riley 1979 : LRA 1 ; Peacock 1984 : Carthage LA 1 ;
Radulescu 1976 : type 10 ; Thomas : type B ii ; Scorpan 1977 :
type VIII ; Emery, Kirwan 1938 : type 6 ; Böttger 1982 : type
II.1 ; Strouhal 1984 : type BF 1 ; Antonova et alii 1971 : types
VIII - X ; Yakobson 1979 : Type 9 ; Sazanov, Romanchouk et
Sedikova 1995 : classe 12 ; Kouzmanov 1985 : type XIV ;
Keay 1984 : type LIII.

Datation : Kouzmanov, Yakobson, Scorpan, Radulescu :
fin du IVe / début du Ve-VIIe. s.; Riley et Böttger : IVe-VIe s.;
Peacock et Williams : début du Ve-milieu du VIIe. s. ; Keay :
milieu du Ve-fin du VIIe s., Sazanov 1992 : dernier tiers du
IVe-fin du VIIe. ; Hayes : Ve-VIIe. s.

La typologie et la chronologie de ces amphores ont fait
l’objet d’un article spécial. (Sazanov 1992). Ce type apparaît
sur le littoral nord de la mer Noire dès la première moitié du
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Ve s. à Tanais et Chersonèse. Il est attesté durant tout le VIe s.
et la première moitié du VIIe s. Les exemplaires les plus tar-
difs ont été trouvés dans les ensembles clos de Chersonèse et
Kerch du troisième quart du VIIe s. (Sazanov 1992). Le ter-
minus 650-670 correspond à celui des amphores de
Constantinople et Cesarée Maritime (Hayes 1992 : fig. 49,
193 ; The Caesarea Maritima 1995 : fig. 26, 9 ). Les amphores
de ce type cessent de circuler au nord de la mer Noire après
650-670.

TYPE 2. (FIG. 1, 2)

Typologie : Böttger 1982 : type I.1; Scorpan 1977 : type
VII ; Peacock et Williams 1986 : classe 43 ; Riley 1979 : type
LRA 2 ; Keay 1984 : type XV ; Histria 1954 : type 4 ;
Kouzmanov 1985 : type 1 ; Hayes 1992 : type 9 ; Yakobson
1979 : type 10; Antonova et alii 1971 : types XI-XII ;
Sazanov, Romanchouk et Sedikova 1995 : classe 18.

Datation : Scorpan : IVe-VIIe s. ; Peacock et Williams :
IVe-début du VIIe s. ; Kouzmanov : 300/350-600/650 ;
Böttger : première moitié du IVe-début du VIIe s. ; Yakobson
: Ve-VIIe, Antonova et alii : IVe-VIIe.s ; Hayes : dernier tiers
du Ve-VIIe s.

Ce type prolonge l’évolution des amphores des Ier-IIe
siècles. A l’époque protobyzantine ces amphores se rencon-
trent dans les ensembles de la première moitié du Ve jusqu’au
troisième quart du VIIe s. (Sazanov 1991 : 68, 69 ; Sazanov
1995a : 38). Cette datation est confirmée par les ensembles de
Constantinople (Hayes 1992 : 66).

TYPE 3. (FIG. 1, 3)

Typologie : Hayes 1992 : type 3 ; Scorpan 1977 : type 5 ;
Kouzmanov 1985 : type 7 ; Peacock, Williams 1986 : classe
45; Riley 1979 : type LR 10 ; Riley 1975 : type 4 ; Zeest 1960
: type 95; Yakobson 1979 : type 6 ; Sazanov 1995a : classe 22.

Datation : Scorpan et Yakobson : IVe-VIe s. ; Kouzmanov
: 400-600 ; Riley 1975 : milieu du IVe-milieu du VIe s. ;
Peacock 1984 : IVe-début du VIIe s. ; Zeest : IVe s. ; Hayes :
IVe-VIIe s.; Sazanov 1992 : dernier tiers du IVe-milieu du
VIIe s.

Morphologiquement les amphores de ce type se divisent
en deux variantes selon la forme du fond. La première se
caractérise par le fond creux. Les premiers exemplaires appa-
raissent sur le littoral nord de la mer Noire à la fin du IVe s.
et dans la première moitié du VIe s. jusqu’aux années 580
(fig. 1, 3, 1). 

L’apparition de la variante 2 est fixée au troisième quart
du Ve s. à partir de l’ensemble de la citerne du quartier 2 de
Chersonèse. Ces amphores sont connues dans les cités du lit-
toral nord de la mer Noire dans des contextes datés du VIe et
VIIe s. Elles disparaissent vers la fin du VIIe s. (fig. 1,3, 2)
(Sazanov 1992 a ; Sazanov 1991 : 69).

TYPE 4. (FIG. 1, 4)

Typologie : Riley 1979 : type LR3 ; Riley 1975 : type 2 ;
Peacock et Williams 1986 : classe 49 ; Peacock 1984 : type
LR4 ; Scorpan 1977 : type XIV ; Keay 1984 : type LIV ;
Kouzmanov 1985 : type XIV ; Hayes 1992 : type 6 ; Böttger
1982 : type II, varia ; Almagro 1955 : type 54 ; Egloff 1977 :
types 182, 183 ; Antonova et alii 1971 : type IV ; Sazanov
1995a : classe 4.

Datation : Peacock, Williams : fin du IVe-VIe s. ; Keay :

IVe-fin du VIe s. ; Riley 1979 : IVe- début du VIIe s. ;
Scorpan : V/VIe-VIIe s. en Méditerranée orientale, du Ier au
IVe-Ve s. en Méditerranée occidentale ; Kouzmanov : 400-
650 ; Hayes : deuxième quart du Ve-fin du VIe s., Antonova
: IVe-VIIe ou même VIIIe s.; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova : IVe-VIIe s.

Les amphores dites de”Gaza “ sont habituellement datées
de la fin du IVe-VIe ou du IVe-VIIe s. Mais les amphores du
littoral nord de la mer Noire tendent à modifier les datations.
L’exemplaire le plus ancien a été trouvé à Tanais dans l’en-
semble clos du milieu du IIIe siècle en association avec des
monnaies de 234-238 (Arsenijeva 1992 : 95, 163, fig.
46,1).Ensuite ces amphores sont présentes dans des contextes
datés de la première moitié du Ve s. au troisième quart du
VIIe s. A Chersonèse les amphores les plus tardives provien-
nent d’un ensemble, dont la datation 650-670 est confirmée
par des monnaies de 641-668 (Sazanov 1991 : 66, 67 ;
Sazanov 1995a : 21, 22).

TYPE 5. (FIG. 1, 5)

Typologie : Peacock, Williams 1986 : classes 46 et 63 ;
Riley 1979 : LR 5 ; Peacock 1984 : type 4 ; Scorpan 1977 :
type VI ; Keay 1984 : type LIV ; Kouzmanov 1985 : type III
; Yakobson 1979 : type 8 ; Sazanov, Romanchouk et Sedikova
1995 : classe 5.

Datation : Scorpan : évolution du IIe/IIIe s. au VIe s. ;
Keay : fin du IVe-fin du VIe s.; Riley : évolution du IIe/IIIe
au VIIe/VIIIe s.; Peacock, Williams : Ve-VIe et VIIe-VIIIe s.
; Kouzmanov : 500-650 .

D’après le livre de J. Magness nous savons que ces
amphores palestiniennes se maintiennent à Jérusalem jus-
qu’au Xe siècle. Les amphores palestiniennes connues au
nord de la mer Noire appartiennent à la forme 5 de J.
Magness, leur datation est de la fin du VIe-début du VIIIe s.
(Magness 1993 : 226, 227). On remarque que sur le littoral
nord de la mer Noire le terminus se situe au troisième quart
du VIIe s. (Sazanov 1995a : 23).

TYPE 6. (FIG. 1, 6)
Typologie : Keay 1984 : type XVII ; Sazanov,

Romanchouk, Sedikova 1995 : classes 7 et 19.
Datation : Keay : dernier tiers du Ve s. ; Arthur 1990 :

VIe-VIIe s. ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova : du derniers
tiers du Ve s. jusqu’à 650/ 670 .

Les amphores dites “type de la citerne de Samos” sont
datées en Méditerranée du dernier tiers du Ve au troisième
quart du VIIe s. (Arthur 1990 ; Keay 1984 : type XVII ;
Sazanov 1995a : 41). Sur le littoral nord de la mer Noire elles
proviennent des ensembles clos du troisième quart du VIe s.,
de la fin du VIe - début du VIIe s., du premier quart et du troi-
sième quart du VIIe s. L’amphore la plus tardive a été trouvée
à Chersonèse en association avec des monnaies de 641-668
(Sazanov 1995a : 25,41). Cette date est en accord avec celle
obtenue sur les sites d’Italie (Arthur 1990).

TYPE 7. (FIG. 1, 7)

Typologie : Hayes 1992 type 39.
Datation : Hayes VIIIe s.
Notre datation : VIe-VIIIe s.
J. Hayes a inclu ces amphores dans le groupe du VIIIe s.

Cependant cette datation est en contradiction avec les dates des
contextes de Carthage et de Cibillium (Abkhazie) où elles ont
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Fig. 1 : Les types d’amphores. Les numéros correspondent à ceux du texte :  
1-Chersonèse, premier quart du VIIe s., 2-Chersonèse, troisième quart du VIIe s., 3-Tau-Kipchak, la fin du VIIe-début du VIIIe s.,4-Chersonèse, premier quart
du VIIe s.,5-IIlychovka, troisième quart du VIe s., 6-Chersonèse, troisième quart du VIIe s., 7- Cibillium, deuxième quart du VIe s., 8- Kitej, deuxième quart du
VIe s., 9-11-IIlychovka, troisième quart du VIe s., 12-Tiritaka, deuxième quart du VIe s., 13- Chersonèse, premier quart du VIIe s., 14-IIlychovka, troisième quart
du VIe s., 15-Chersonèse, fin du VIe s.-début du VIIe s., 16-  Chersonèse, premier quart du VIIe s. 



été découvertes dans des ensembles de 500 et du deuxième
quart du VIe s. (Voronov 1985 : 24, 14 ; Peacock 1984 : fig.
42, 109). L’amphore de Constantinople semble appartenir à
une variante de ce type (Hayes 1992 : 71, fig. 29,6). Ainsi les
amphores de notre type 7 sont présentes dans des contextes de
Carthage et Cibillium datés du début et du deuxième quart du
VIe s. Cependant bien qu’elles occupent une période située
entre le début du VIe et le VIIIe s., au nord de la mer Noire
elles ne se rencontrent qu’au deuxième quart du VIe s.
(Voronov 1985 : 24, 14). 

TYPE 8. (FIG. 1, 8)

Typologie : Böttger 1982 : type III.1; Radulescu 1976 :
type 11 ; Scorpan 1977 : type 12; Kouzmanov 1985 : type 15
; Aibabine 1990 : l’indice 31; Sazanov 1989 a : l’indice 10.

Datation : Böttger : Ve-VIe s.; Radulescu : VIe-VIIe s.;
Kouzmanov du premier quart du Ve au début du VIIe s. ;
Aibabine : Ve s.; Yakobson : du Ve au VIIe s.; Sazanov : de
la première moitié du Ve s. à la première moitié du VIIe s.

Notre datation : du dernier tiers du IVe à la première moi-
tié du VIIe s. 

Les amphores à corps fusiforme et pâte orange-brune à
inclusions de calcaire et sable sont datées du dernier tiers du
IVe s. jusqu’à la première moitié du VIIe s. (Böttger 1982 :
50, 51 ; Sazanov 1989 a : 48). Sur le littoral nord de la mer
Noire ces amphores sont connues dans des ensembles datés
du dernier tiers du IVe s., du troisième quart du Ve, et du
deuxième quart du VIe s. (Korpousova 1975 : fig. 3, 1, 8 ;
Aibabine 1990 : 14, fig. 2, 35, fig. 4, 2, 9 ; Molev, 1991: 69,
fig. 1, 5 ; Sazanov 1989 a : 48, l’indice 10). 

TYPE 9. (FIG. 1, 9)

Typologie : Hayes 1992 : type 3 C.
Datation : Hayes IVe au VIIe s. à Saraçhane.
J. Hayes a considéré ces amphores comme un sous-type

de notre type 3 (Hayes 1992 : 63, fig. 22, 3). Cependant il faut
noter que le type Hayes 3 C diffère complètement dans sa
morphologie du type Hayes 3 A-B. Les amphores de notre
type 10 sont proches de celles du type 5 d’après A. Radulescu
(Radulescu 1976 : 105, pl. 5, 2, 2 a). Au nord de la mer Noire
elles proviennent des ensembles clos d’Iljchovka, datés du
troisième quart du VIe s.

TYPE 10. (FIG. 1, 10)

Typologie : Hayes 1992 : type 3 C. ?
Datation: Hayes du IVe au VIIe s. à Saraçhane.
D’un coté ce type est proche de ceux de Knidos (Scorpan

1977 : fig. 27, 3, 4 ; Aupert 1980 : 438 , NN 318-319, fig. 45,
III, 18, 1), de l’autre il présente des ressemblances avec le
type Hayes 3 C (Hayes 1992 : fig. 48, 179). Notons que J.
Hayes a attribué à son type 3 C un fond semblable trouvé à
Constantinople dans le contexte 650-670. Dans tous les cas
un seul exemplaire de notre type 11 a été trouvé à IIlychovka
dans l’ensemble clos daté du troisième quart du VIe s.

TYPE 11. (FIG. 1, 11)

Typologie : Scorpan 1977 : type XV ; Kouzmanov 1985 :
type IX ; Antonova et alii 1971 : type 1 ; Yakobson 1979 :
type 7 ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 1.

Datation : Scorpan : Ve-VIe s. ; Kouzmanov : variante 1

du IVe-Ve s., variante 2 du VIe au début du VIIe s. ; Antonova
: variante ancienne du IIIe au Ve s., variante tardive du Ve au
VIIe s.

La pâte est brune et jaune-brune avec des inclusions de
pyroxène, de minéraux ferreux et de calcaire. Ces amphores
dites “ pincées à la taille “ trouvées dans des niveaux proto-
byzantins en Roumanie et au nord de la mer Noire prolongent
l’évolution des amphores colchidiennes d’époque hellénis-
tique et romaine (Vnoukov 1991 ; Tzetzhladze 1992). Au
nord de la mer Noire dans les ensembles protobyzantins elles
sont connues de la première moitié du Ve s. jusqu’au troisiè-
me quart du VIIe s. (Sazanov 1989a : 51, l’indice 13 ;
Sazanov 1991: 66 ; Sazanov 1995a : 16-19).   

TYPE 12. (FIG. 1, 12)

Typologie : Scorpan 1977 : type XVII ; Böttger 1982 :
types I.6 et III.2 ; Radulescu 1976 : type 9 ; Kouzmanov 1985
: type X ; Zeest 1960 : type 100 ; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova 1995 : classe 3.

Datation : Zeest, Radulescu, Kouzmanov, Yakobson :
IVe-VIe s.; Scorpan : Ve-VIe s.; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova : milieu du IVe-premier quart du VIIe s.

Notre datation : milieu du IIIe-premier quart du VIIe s.
La pâte est rouge avec des inclusions de calcaire, piroxè-

ne, minéraux ferreux et sable. L’ensemble de Gorgippia a per-
mis de fixer l’apparition de notre type 8 au milieu du IIIe s.
(Alexeeva 1995 : fig. 11, 8). Puis ce type est représenté sur
des sites de la région de la mer Noire dans les niveaux datés
de la fin du IVe-troisième quart du Ve s., deuxième et troisiè-
me quart du VIe s. Enfin les exemplaires les plus tardifs ont
été découverts dans des ensembles de Chersonèse de la fin du
VIe-début du VIIe s. (Sazanov 1991 : 70, fig. 13, 4 ; Sazanov
1989 a : 50, 51, indice 12). 

TYPE 13. (FIG. 1, 13)

Typologie : Peacock, Williams 1986 : classe 51 ; Scorpan
1977 : type XVI ; Keay 1984 : type XXV; Kouzmanov 1985
: type VIII ; Raynaud, Bonifay 1993 : A-Ar 26/1 et 26/2 ;
Sazanov 1995a : classe 20.

Datation : Arthur 1989 : VIe-début du VIIe s.; Scorpan
1977 : Ve-VIe s.; Keay : dernier quart du IIIe-milieu du Ve s.;
Peacock, Williams et Raynaud, Bonifay : 400-500 et 500-700.

Les amphores “ spatheia” ont été découvertes dans les
ensembles de Chersonèse du troisième quart du Ve. et du pre-
mier quart du VIIe s. (Sazanov 1995a : 42).

TYPE 14. (FIG. 1, 14)

Typologie : Kouzmanov 1985 : type XI ; Yakobson 1979
: type 1 ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 2 ;
Empereur, Picon 1989 : type “carotte”.

Datation : Yakobson : Ve-VIIe s. ; Empereur, Picon : IIIe-
IVe s. ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1991 : du VIe à la
première moitié du VIIe s.; Sazanov 1995b : du VIe au troi-
sième quart du VIIe s.

Notre datation : de la première moitié du Ve au troisième
quart du VIIe s.

Ces amphores ont été fabriquées à Sinope (information du
Dr. Dominique Kassab). Nous pouvons tracer l’évolution de
ces amphores du IIIe s. au troisième quart du VIIe s.

(Arsenijeva 1974 : fig. X, 6 ; Böttger 1982 : fig. 24, 158 ;
Sazanov 1995b). Cependant le type proprement dit “carotte“
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Fig. 2 : Les types d’amphores. Les numéros correspondent à ceux du  texte :  
17-Kepoï, deuxième quart du VIe s., 18-Chersonèse, premier quart du VIIe s., 19-Chersonèse, milieu ou troisième quart du VIe s, 20-IIychovka, troisième quart
du VIe s. 21-Tau-Kipchak, fin du VIIe-début du VIIIe s., 22-Ilychovka, troisième quart du VIe s., 23, 1- Cibillium, deuxième quart du VIe s., 23, 2- Tau-Kipchak,
fin du VIIe-début du VIIIe s., 24, 1-Tau-Kipchak, fin du VIIe-début du VIIIe s., 24, 2- Chersonèse, première moitié du IXe s., 25, 1- Cibillium, deuxième quart
du VIe s., 25, 2-Tau-Kipchak, fin du VIIe-début du VIIIe s., 25, 3- Ptaschkino, deuxième moitié du IXe s., 26- Chersonèse, fin du VIe-début du VIIe s., 27, 1-
Cibillium, deuxième quart du VIe s., 27, 2-Chersonèse, la fin du VIe-début du VIIe s., 27, 3- Ptaschkino, deuxième moitié du IXe s. 



caractérisé par le col étroit et long, apparaît dans la première
moitié du Ve s. comme l’amphore de Jatrus le prouve (Böttger
1982 : fig. 24, 158). Au nord de la mer Noire les amphores “
carottes “ se rencontrent du deuxième quart du VIe au troisiè-
me quart du VIIe s. (Sazanov 1995b). 

TYPE 15

Typologie : Keay 1984 : type LVII ; Riley 1979 : fig. 86,
280-Mid Roman Amphora 17 a ; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova 1995 : classe 23.

Datation : Riley 1979 : du IVe au début du VIe s. ; Keay
: entre le milieu du Ve s. et le milieu ou la fin du VIe s. en
Catalogne, ou du Ve au milieu du VIe s. dans les autres sites
; Sazanov, Romanchouk, Sedikova : du troisième quart du Ve
à la fin du VIe-début du VIIe s.

Au nord de la mer Noire les amphores de ce type sont pré-
sentes à Tiritake dans un niveau du deuxième quart du VIe s.
et à Chersonèse dans un ensemble de la fin du VIe-début du
VIIe s. (Sazanov 1991 : 70, fig. 13, 6). Les trouvailles des
épaves contenant ce type d’amphore à Saint-Gervais II et à La
Palud, datées du milieu ou de la deuxième moitié du VIe s.
confirment notre datation (CATHMA 1995 : réunion du 17
mars 1995). 

TYPE 16. (FIG. 1, 15)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : clas-
se 21; Kouzmanov 1985 : type XVI, A 125.

Datation : Sazanov, Romanchouk, Sedikova : fin du VIe-
premier quart du VIIe s.

Ces petites amphores de 40 cm. de haut, à pâte brune avec
des inclusions de chamotte, de pyroxène, de minéraux ferreux et
de sable ne sont présentes que dans un ensemble de Chersonèse
du premier quart du VIIe s. (Sazanov 1995a : 42-44).

TYPE 17. (FIG. 2, 17)
Typologie : Deopik, Kroug 1972 : type “E”; Schelov 1978

: type “E”; Sazanov 1995 : type “E”, Zeest 1960 : type 104.
Datation : Zeest : de la fin du IIIe au IVe s. ; Deopik,

Kroug : deuxième moitié du IVe-début du VIIe s. ; Schelov :
de la fin du IVe au Ve s. ; Sazanov : fin du IVe-deuxième quart
du VIe s.

Les amphores à col étroit et pâte beige avec des inclusions
de minéraux ferreux, pyroxène, sable sont datées de la fin du
IVe au deuxième quart du VIe s. d’après les ensembles clos
du littoral nord de la mer Noire (Sazanov 1995).

TYPE 18. (FIG. 2, 18)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 14.
Datation : premier quart du VIIe s.
Ce type d’amphore dont le corps se retrécit vers le fond, à

pâte claire-brune (orange) avec des inclusions de minéraux
ferreux et calcaire, n’est connu que dans l’ensemble de
Chersonèse du premier quart du VIIe s. (Sazanov 1995a : 35,
fig. 11, 66)

TYPE 19. ( FIG. 2, 19)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995: classe 8.
Datation : du deuxième quart du VIe à la fin du VIe-début

du VIIe s.
Ce type à pâte rougeâtre avec des inclusions de minéraux

ferreux n’est présent que dans les ensembles de Tiritake du
deuxième quart du VIe s. et de Chersonèse de la fin du VIe-
début du VIIe s. (Sazanov 1995a : 25, 26).

TYPE 20. (FIG. 2, 20)

Typologie : Zeest 1960 : types 96, 97.
Datation : Zeest : fin du IIIe-IVe s. ; Sazanov 1989 a : 47-

fin du IVe-troisième quart du VIe s. 
Notre datation : fin du IVe-fin du VIe s.
La pâte de ces amphores locales est orange-rose avec des

inclusions de calcaire, minéraux ferreux et mica. On est sûr
que ce type a été produit au moins dans deux ateliers, puisque
des fours ont été fouillés à Panticapée et Phanagoria. Ces
amphores sont attestées dans des ensembles clos de la fin du
IVe à la fin du VIe s. (Sazanov 1989 a : 47).

TYPE 21. (FIG. 2, 21)

Typologie : Baranov 1990 : type 8 .
Datation : deuxième moitié du VIIe-début du VIIIe s.    
Ce type à pâte rouge-lilas est connu dans un dépotoir de

Tau-Kipchak de la deuxième moitié du VIIe-début du VIIIe s.
(Baranov 1990 : 33, fig. 10, 5).

TYPE 22. (FIG. 2, 22)

Typologie : Brukner 1981: type 4 ; Zeest 1960 : type 99 a
; Antonova et alii 1971 : type 6 ; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova 1995 : classe 16.

Datation : Brukner et Antonova : Ve au VIIe s.; Zeest :
IVe s. ; Sazanov : du VIe au troisième quart du VIIe s.

Ces amphores à pâte rouge-rose avec des inclusions pré-
dominantes de calcaire et de mica sont présentes dans des
dépotoirs du deuxième quart du VIe jusqu’au troisième quart
du VIIe s. (Sazanov 1989 a : 49, 50, l’indice 11; Sazanov
1991: 69 ; Sazanov 1995a : 35-37).

TYPE 23. (FIG. 2, 23).

Typologie : Baranov 1990 : type 1 ; Gadlo 1980 : 7 z.
Datation : Baranov : VIe-VIIe s. 
Notre datation : du deuxième quart du VIe à la deuxième

moitié du IXe s. 
Ces amphores à pâte rouge-lilas et quelques particules de

calcaire se distinguent par la présence d’une gorge. Le type est
attesté dans des ensembles du deuxième quart du VIe s. (fig.
2, 23,1), la fin du VIIe-début du VIIIe s. (fig. 2, 23, 2) et de la
deuxième moitié du IXe s. (fig. 2, 23, 3). (Voronov 1985 : fig.
27, 1 ; Baranov 1990 : 27, 29, fig.9, 3 ; Gadlo 1980 : fig.7 z).

TYPE 24. (FIG.2, 24)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 24.
Datation : première moitié du IXe s.
Notre datation : de la fin du VIIe-début du VIIIe s. à la

première moitié du IXe s. 
La pâte est rouge-brune avec des inclusions de calcaire

prédominantes et de mica. Ces amphores n’ont été trouvées
qu’au nord de la mer Noire dans des ensembles de la fin du
VIIe- début du VIIIe s. (fig. 2, 24, 1) et de la première moitié
du IXe s.(fig. 2, 24, 2). (Baranov 1990 : fig. 9, 8 ; Sazanov
1995a : 50-52). Donc ce type peut être daté de la fin du VIIe-
début du VIIIe s. à la première moitié du IXe s. 
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Fig. 3 : Les types d’amphores. Les numéros correspondent à ceux du texte : 
28, 1, 2- Ilychovka, troisième quart du VIe s., 3- Chersonèse, la première moitié du IXe s., 29, 1-Tau-Kipchak, fin du VIIe-début du VIIIe s., 29, 2- Chersonèse,
première moitié du IXe s., 30,1- Tiritaka, troisième quart du VIe s., 2- Tau-Kipchak, fin du VIIe-début du VIIIe s., 31,1- Cibillium, deuxième quart du VIe s.,
31,2- d’un  atelier près de Chersonèse (Radiogorka), deuxième moitié du IXe s., 32-Cibillium, deuxième quart du VIe s., 33- d’un atelier près de Chersonèse
(Radiogorka ), deuxième moitié du IXe s., 34-38, Chersonèse, la première moitié du IXe s. 



TYPE 25. (FIG. 2, 25)

Typologie : Baranov 1990 : type 1 ; Hayes 1992 : types 27 et 52.
Datation : Baranov : VIe-VIIe s.; Hayes : VIIe s. et début du Xe s.
Notre datation : deuxiéme quart du VIe-début du Xe s.
La pâte est rouge avec des inclusions de calcaire. Les

exemplaires les plus anciens sont présents dans un niveau du
deuxième quart du VIe s. à Cibillium (fig. 2, 25, 1), (Voronov
1985 : fig. 27, 2). Ces amphores sont également attestées dans
les ensembles clos de Chersonèse, Tau-Kipchak et Ptashkino
datant de la fin du VIe-début du VIIe s., premier quart du VIIe,
la fin du VIIe-début du VIIIe. (fig. 2, 25, 2) et deuxième moitié
du IXe s.(fig. 2, 25, 3), (Sazanov 1991 : fig. 4, 1-4 ; Baranov
1990 : fig. 9, 2 ; Gadlo 1980 : fig. 7 b ). Il faut remarquer que
l’amphore du type Hayes 52 provient d’un dépotoir de
Constantinople du début du Xe s. (Hayes 1992 : 73, fig. 47, 161).

TYPE 26. (FIG. 2, 26)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : clas-
se 15 ; Robinson 1959 : type M 372.

Datation : Sazanov, Romanchouk, Sedikova : deuxième
moitié du VIe-premier quart du VIIe s.

La pâte est brun-clair avec quelques particules de miné-
raux ferreux. Les amphores de ce type ont été trouvées à
Chersonèse dans les ensembles de la deuxième moitié du VIe
et du premier quart du VIIe s. (Sazanov 1995a : 35, fig. 67,
9). Morphologiquement elles présentent des analogies avec le
type Robinson M 372 de l’Agora d’Athènes daté de la fin du
VIe s. (Robinson 1959 : Pl. 34, M 372).

TYPE 27. (FIG. 2, 27)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : clas-
se 6 ; Antonova et alii 1971 : type V.

Datation : Antonova et alii : Ve-VIIe s.; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova : deuxième moitié du VIe-VIIe s.

Notre datation : deuxième quart du VIe-deuxième moitié
du Xe s.

La pâte est brun-jaune avec des inclusions de minéraux
ferreux et de sable. Comme l’attestent les ensembles de
Cibillium, Tiritake, Chersonèse et Ptashkino ce type est connu
du deuxième quart du VIe s. (fig. 2, 27, 1) à la deuxième moi-
tié du IXe s. (fig. 2, 27, 3). (Voronov 1985 : fig. 27, 12, fig. 32,
11 ; Sazanov 1991: fig. 1, 2, fig. 4,1 ; Gadlo 1980 : fig. 7 g).

TYPE 28. (FIG. 3, 28)

Typologie : Type 28 A (fig. 3, 28, 1,3-5) : Hayes 1992 :
types 50 , 40/41, 36/37 ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova
1995 : type 27. 

Type 28 B (fig. 3, 28, 2) : Hayes 1992 : type 11 ; Scorpan
1977 : type 9 ; Kouzmanov 1985 : type XVII.

Datation : A : Hayes types 36/37 : milieu ou fin du VIIIe. s.,
types 40/41- VIIIe s., type 50- “probablement Xe s. ou un peu
avant” ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova : première moitié
du IXe s.B ; Hayes : fin du VI-VIIe s. ; Kouzmanov : 500-650 

Notre datation : Variante A : du deuxième quart du VIe au
Xe s. Variante B : VIe s.

La pâte est rouge avec des inclusions de calcaire et miné-
raux ferreux. 

Les amphores de variante A sont présentes dans des
contextes des sites du littoral nord de la mer Noire, datés du troi-

sième quart du VIe s. (fig. 3 28, 1), de la fin du VIe-début du
VIIe s., de la fin du VIIe-début du VIIIe s., de la première moi-
tié du IXe s. (fig. 3, 28, 3) et de la deuxième moitié du IXe-
Xe s. (fig. 3, 28, 4, 5). (Talis 1982 : fig. 2, 4-6 ; Sazanov 1991
: 62, fig. 1, 1 ; Baranov 1990 : fig. 9, 4, fig. 10, 4 ; Sazanov
1995a : 53, 54 ; Rizova 1982 : fig. 2). Autrement dit ces
amphores permettent de fixer une datation entre le troisième
quart du VIe et le Xe s. Il est très signifiant de noter que la
production de ce type commence au IXe. s. sur les sites du lit-
toral nord de la mer Noire à l’imitation des modèles d’impor-
tation. Les ateliers fouillés qui les ont produites près de
Chersonèse et sur la côte sud de Crimée sont datés de la pre-
mière et de la deuxième moitié du IXe s. (Rizova 1982).

Variante B (fig. 3, 28, 2). Il importe de remarquer que cette
variante apparaît à Cibillium (Abkhazie) et en Bulgarie dans des
contextes du début et du deuxième quart du VIe s. (Voronov
1985 : fig. 33, 7, 13, 20 ; Borisov 1985 : 42, fig.1e). Cela permet
de réviser la limite chronologique inférieure du type 11 propo-
sée par J. Hayes. L’autre amphore provenant du littoral nord de
la mer Noire est datée du troisième quart du VIe s.

TYPE 29. (FIG. 3, 29)

Typologie : Hayes 1992 : type 41 ; Baranov 1990 : type 3
; Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 26.

Datation : Hayes : VIIIe s. ; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova : première moitié du IXe s.

Notre datation : deuxième moitié du VIe-IXe s.
La pâte est rouge avec des inclusions de calcaire et des

minéraux ferreux. Le point de départ de l’évolution de ce type
est représenté par des amphores de Cibillium du deuxième
quart du VIe s., de Chersonèse de la fin du VIe-début du
VIIe.s. et de Tau-Kipchak de la fin du VIIe-début du VIIIe s.
(fig. 3, 29, 1). Chronologiquement les exemplaires suivants
sont représentés par des amphores de Chersonèse et Chaban-
Koulé du IXe s. (fig. 3, 29, 2) (Voronov 1985 : fig. 28, 1 ;
Sazanov 1991 : fig. 6, 1-3 ; Baranov 1990 : fig. 9,1 ;
Yakobson 1979 : fig. 12, 1 ; Sazanov 1995a : fig. 22, 98).

Il est à noter que les amphores du réservoir de Chersonèse
datées de la première moitié du IXe s. trouvent des parallèles
assez proches à Rome dans les fouilles de la Crypta Balbi et
à Constantinople (Manacorda 1986 : Tav. 3, 9, 10 ; Hayes
1992 : fig. 57, 27).

Enfin les ateliers produisant ces amphores ont été trouvés
en Crimée. Mais la pâte des amphores du littoral nord de la
mer Noire diffère de celles d’Italie et de Constantinople. Il est
probable que les amphores de Crimée ont été fabriquées à
l’imitation des modèles d’importation. 

TYPE 30. (FIG. 3, 30)

Typologie : Kouzmanov 1985 : type XIII ; Yakobson
1979 : type 2 ; Baranov 1990 : type 5.

Datation : Kouzmanov : Ve-début du VIIe s.; Yakobson : Ve-
VIIe s. ; Baranov : deuxième moitié du VIIe-début du VIIIe s.

Notre datation : du deuxième quart du VIe à la fin du
VIIe-début du VIIIe s.

La pâte est rouge avec des inclusions de minéraux ferreux
et quelques particules de calcaire. Ces amphores apparaissent
à Cibillium dans des contextes du deuxième quart du VIe s.
(Voronov 1985 : fig. 33, 2). Elles sont connues au troisième
quart du VIe s. à IIlychovka (fig. 3, 30, 1), à la fin du VIe-
début du VIIe s. à Chersonèse et à la fin du VIIe-début du
VIIIe s. à Tau-Kipchak (fig. 3, 30, 2), (Antonova et alii 1971

La céramique médiévale en Méditerranée. Actes du 6e congrès, Aix-en-Provence, 1997. 94



La céramique médiévale en Méditerranée. Actes du 6e congrès, Aix-en-Provence, 1997. 95

Fig. 4 : Les types d’amphores. Les numéros correspondent à ceux du texte :
39, 40-Chersonèse, première moitié du IXe s., 41- Gornij Klouch, première moitié du IXe s., 42-Tepsen, première moitié du IXe s., 43-Chersonèse, première moi-
tié du XIe s., 44-Tepsen, deuxième moitié du IXe s., 45- Chersonèse, première moitié du Xe s., 46-Chersonèse, première moitié du XIe s., 47- Isar-Kaija, fin du
XIIIe s., 48,49-Chersonèse, première moitié du XIe s., 50-Ptaschkino, deuxième moitié du IXe s., 51- d’un atelier dans les environs de Chersonèse (Radiogorka),
deuxième moitié du IXe s., 52-Tmoutarakan, première moitié du XIe s., 53-Chersonèse, fin du XIVe s., 54-58-Chersonèse, fin du XIIIe s., 59- Chersonèse, fin du
XIVe s.,60- Chersonèse, la fin du XIIIe s., 61 Chersonèse, la fin du XIVe s.



: fig. 6 ; Belov 1953 : fig. 63 ; Baranov 1990 : fig. 9, 9).
TYPE 31. (FIG. 3, 31) 

Typologie : Hayes 1992 : type 45.
Datation : Hayes : fin du VIIIe ou IXe s.
Notre datation : du deuxième quart du VIe au IXe s. 
La pâte est rouge avec des inclusions de calcaire et mica.

Les fouilles à Cibillium ont permis de fixer l’apparition de ce
type au deuxième quart du VIe s. (fig. 3, 31, 1), (Voronov
1985 : fig. 27, 14). Les amphores précédentes Hayes 45 sont
connues au troisième quart du VIe s. et à la fin du VIe-début
du VIIe s. à IIlychovka et Chersonèse (Sazanov 1991: fig.1,
2, 3, fig. 2, fig. 4). Les amphores du type Hayes 45 se rencon-
trent dans le dépotoir 45 de Constantinople daté de la premiè-
re moitié du IXe s. par des monnaies de 820-829 (Hayes 1992
: 73, fig. 58, 16). Il faut noter que dans la deuxième moitié du
IXe s. des imitations du Hayes 45 ont été fabriquées en
Crimée dans un atelier des environs de Chersonèse (fig. 3, 31,
2), (Rizova 1982 : fig. 2, 2).

TYPE 32. (FIG. 3, 32)

Datation : deuxième quart du VIe s.
La pâte est claire-brune avec de nombreuses inclusions de

calcaire. Ces amphores ne se rencontrent qu’ à Cibillium dans
un contexte du deuxième quart du VIe s. (Voronov 1985 : fig.
31, 4, 5, 6, 10).

TYPE 33. (FIG. 3, 33)

Datation : deuxième moitié du IXe s.
La pâte est proche de notre type 31. Ce type est représenté

par deux amphores datées de la deuxième moitié du IXe s.,
l’une provenant d’un atelier des environs de Chersonèse,
l’autre de la forteresse khazarienne Sarkel (Pletnjova 1959 :
fig. 28, 6 ; Rizova 1982 : fig. 2, 4 ).

TYPE 34. (FIG. 3, 34)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : clas-
se 30, type 2.

Datation : première moitié du IXe s.
La pâte est rouge, avec de rares inclusions de calcaire. Les

amphores de ce type n’ont été trouvées que dans l’ensemble du
réservoir de Chersonèse de la première moitié du IXe s. (Sazanov
1995a : 57, fig. 26 NN 116-118 ; Sedikova 1995 : fig. 3).

TYPE 35. (FIG. 3, 35)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : clas-
se 30, type 1.

Datation : première moitié du IXe s.
La pâte est semblable à celle du type 34. Ces amphores ne

proviennent aussi que de l’ensemble du réservoir de
Chersonèse de la première moitié du IXe s. (Sazanov 1995a :
57, fig. 26 N 115).

TYPE 36. (FIG. 3, 36)

Typologie : Hayes 1992 : type 53 ; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 30 type III variante 1.

Datation : Hayes : dans un contexte du début du Xe s.,
mais probablement, résiduel ; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova : première moitié du IXe s.

Notre datation : première moitié du IXe s.
La pâte est rouge ou beige-gris avec des inclusions de cal-

caire et des minéraux ferreux. Puisque ces amphores ne sont
présentes que dans l’ensemble du réservoir de Chersonèse de la
première moitié du IXe s., on peut admettre avec J. Hayes que
l’exemplaire de Constantinople est résiduel. (Hayes 1992 : fig.
25, 12).

TYPE 37. (FIG. 3, 37)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 34 .
Datation : première moitié du IXe s.
La pâte est rouge avec de rares inclusions de calcaire. Ce

type ne se rencontre que dans le réservoir de Chersonèse daté
de la première moitié du IXe s. (Sazanov 1995a : 59, 60).

TYPE 38. (FIG. 3, 38)

Typologie : Hayes 1992 : types 33, 36, 37 ; Sedikova 1995 :
type 4 ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 28.

Datation : Hayes : VIIIe-début du IXe s. ; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova première moitié du IXe s.

Notre datation : de la fin du VIe-début du VIIe s. à la pre-
mière moitié du XIe s.

La pâte est beige avec des inclusions de calcaire et piroxène.
On connaît ce type d’amphore dans les ensembles du littoral
nord de la mer Noire datés de la fin du VIe-début du VIIe s.
(Sazanov 1991 : fig. 2, 4, fig. 4, 5), fin du VIIe-début du VIIIe s.
(Baranov 1990 : fig. 10, 7), première moitié du IXe s.
(Sedikova 1995 : fig. 5,1,2 ; Belij 1992 : fig. 12, 4) et de la
première moitié du XIe s. (fouilles à Kerch).

TYPE 39. (FIG.4, 39) 

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 25.
Datation : première moitié du IXe s.
La pâte est rouge avec des inclusions de calcaire. Pour le

moment ce type n’est représenté que par les amphores de
Crimée de la première moitié du IXe s. (Sazanov 1995a : fig.
25, 96 ; Parshina 1991 : fig. 6, troisième au premier rang).

TYPE 40. (FIG. 4, 40)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 37.
Datation : IXe. s.
La pâte est jaune foncé avec des inclusions de minéraux

ferreux, sable et calcaire. Ces amphores sont connues dans les
ensembles de la première et deuxième moitié du IXe s. en
Crimée (Sazanov 1995a : fig. 61, fig. 23, 130, 131 ; Rizova
1982 : fig. 3).

TYPE 41. (FIG. 4, 41)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1985 : classe 36.
Datation : première moitié du IXe s.
Deux amphores à pâte rouge avec de petites inclusions de

calcaire appartiennent à ce type de la première moité du IXe
s. (Sazanov 1995a : 60, 61, fig. 23, 128, 129).

TYPE 42. (FIG. 4, 42)

Datation : deuxième moitié du VIIIe-Xe s.
Ce type dont la pâte est proche de celle du type 40 est

attesté dans des niveaux des sites du littoral nord de la mer
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Noire de la deuxième moitié du VIIIe-milieu du IXe s., de la
fin du IXe-première moitié du Xe s. et de la deuxième moitié
du Xe s. (Baranov 1990 : fig. 7,8 ; Pletnjova 1959 : fig. 28, 4,
fig. 50, 14).

TYPE 43. (FIG. 4, 43)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 38.
Datation : première moitié du IXe s.
La pâte est rouge avec de rares inclusions de calcaire. On

ne connaît qu’un exemplaire dans l’ensemble de la première
moitié du IXe s. de Chersonèse (Sazanov 1995a : 61).

TYPE 44. (FIG. 4, 44)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : clas-
se 41; Antonova 1971 : type XX.

Datation : Yakobson 1979 : VIIIe-XIe s. ; Pletnjova 1961
: VIIIe-Xe s. ; Pletnjova 1981 : du deuxième moitié du IXe à
la première moitié du XIe s.

Notre datation : du milieu du IXe au début du XIIe s.
La pâte est rouge avec des inclusions de pyroxène, miné-

raux ferreux, calcaire, sable. Ce type de récipient a été dénom-
mé “ broc à anse plate” par S. Pletnjova et A.Yakobson. Les
ensembles clos de Tepsen, Chersonèse, Kerch, Tmoutarakan
et Sarkel permettent de le dater de la deuxième moitié du IXe
au début du XIIe s. (Pletnjova 1959 : 271 ; Pletnjova 1981 :
74 ; Sazanov 1995a : 63-66, NN 135-140). Mentionnons qu’à
Constantinople les récipients de ce type ont été trouvés dans
des contextes du milieu du Xe au milieu du XIe s. (Hayes
1992 : fig. 21, 3, fig. 40, 41, fig. 42, 41, fig. 63, 6, fig. 71, 53). 

TYPE 45. (FIG. 4, 45)

Typologie : Gunsenin 1989, 1990 : type 1 ; Hayes 1992:
type 54 ; Doncheva-Petkova 1977 : type 1 ; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 42.

Datation : Yakobson 1979 : IXe-Xe s. ; Doncheva-
Petkova : IXe-XIe s. ; Hayes : fin du Xe-début du XIIe s. ;
Gunsenin 1989 : IXe- XIe s. ; Sazanov, Romanchouk,
Sedikova - du dernier tiers du IXe au XIe s.

Notre datation : dernier tiers du Xe-première moitié du
XIIe s.

La pâte est jaune avec de nombreuses inclusions de mica.
On est sûr que ce type a été produit dans les ateliers de Ganos
(Gunsenin 1993 : 270, fig. 2-4). La datation de ces amphores
est problématique. Les premiers exemplaires apparaissent à
Saraçhane dans des niveaux de la fin du Xe s. (Hayes 1992 :
75. A Sarkel et à Dinogetia les exemplaires les plus anciens ont
été datés du dernier tiers du Xe s. (Pletnjova 1959 : 244, fig. 29,
1, 2, fig. 50, 11 ; Barnea 1967 : 249-251, fig. 154, 1). Ces
amphores sont attestées jusqu’à la première moitié du XIIe s.
(Bijelajac 1989 : 113, fig. 2,1-4 ; type 1 ; Gunsenin 1990 : 23-
25). Sur le littoral nord de la mer Noire elles proviennent d’en-
sembles du dernier tiers du Xe s., première moitié du XIe s., et
première moitié du XIIe s. (Sazanov 1995a : 66-68). Ensuite
elles se confondent avec le type 4 de Gunsenin.

TYPE 46. (FIG. 4, 46)

Typologie : Hayes 1992 : 58 b/59
Datation : Yakobson 1979 : IXe-Xe s. ; Hayes : XIe s.
Notre datation : XIe s.
La pâte est rose avec de nombreuses inclusions de mica.

Au nord de la mer Noire ce type est représenté par une
amphore de Chersonèse, datée de la première moitié du XIe s.
(Yakobson 1959 : fig. 91). Cette datation est en accord avec
celle de J. Hayes (Hayes 1992 : 73, fig. 25, 15-17).

TYPE 47. (FIG. 4, 47)

Typologie : Hayes 1992 : types 55 et 65 ; Doncheva-
Petkova 1977 : type 4.

Datation : Hayes : type 55 -XIe s., type 66- XIIe s. ;
Barnea 1967 : XIe-XIIIe s.; Yakobson 1979 : IXe-Xe s. ;
Doncheva-Petkova : de la deuxième moitié du Xe au XIIe s.

Notre datation : du dernier tiers du Xe-première moitié du
XIe s. au milieu ou deuxième moitié du XIIIe s.

La pâte est brune avec de nombreuses inclusions de mica.
Ces amphores apparaissent dans le dernier tiers du Xe-pre-
mière moitié du XIe s. (Doncheva-Petkova 1977 : 103 ; Mitz
1991 : 251). Elles sont bien attestées dans des ensembles de
la deuxième moitié du XIe et XIIe s.

(Hayes 1992 : 76 ; Popovic 1989 : 264, fig. 159, 3 ;
Doncheva-Petkova 1977 : 103, fig. 30, 3). Leur limite chro-
nologique supérieure est le milieu ou la deuxième moitié du
XIIIe s. comme l’attestent les ensembles de Isar-Kaja,
Alushta et Chersonèse (Mitz 1991 : fig. 32, 4, 5 ; Changova
1959 : fig. 10, 3 ; Volkov 1989 : 86, fig. 15, 8).

TYPE 48. (FIG. 4, 48)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 39
Datation : Sazanov, Romanchouk, Sedikova : première

moitié du XIe s.
Notre datation : XIe- début du XIIe s.
La pâte est brune, avec de nombreuses inclusions de sable

et quelques inclusions de mica. Morphologiquement cette
amphore de Chersonèse présente des analogies avec celles
d’Argos . Les amphores d’Argos sont datées de la fin du XIe-
début du XIIe s. (Pierart 1980 : Pl. V, B 2). Etant donné que
l’amphore de Chersonèse est datée de la première moitié du
XIe s. on peut proposer la datation de notre type 48 entre le
XIe et le début du XIIe s. (Sazanov 1995a : 62, fig. 29, 133).

TYPE 49. (FIG. 4, 49)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 40
Datation : première moitié du XIe s.
La pâte est semblable à celle du type 48. Un exemplaire

complet provenant des fouilles d’une cité des environs de
Chersonèse a été trouvé dans un contexte de la première moi-
tié du XIe s. (Sazanov 1995a : 62, 63, fig. 29, 134).

TYPE 50. (FIG. 4, 50)

Typologie : Gadlo 1980 : groupe II.
Datation : deuxième moitié du IXe s.
La pâte est rouge avec des inclusions de minéraux fer-

reux. Un exemplaire est attesté dans l’ensemble de Ptashkino
de la deuxième moitié du IXe s. (Gadlo 1980 : fig. 7 v).

TYPE 51. (FIG. 4, 51)

Datation : deuxième moitié du IXe s.
La pâte est brune claire avec de petites inclusions de cal-

caire et de sable. Le corps de ces amphores a été décoré de
lignes et ondes d’engobe. Elles ont été fabriquées dans un
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four près de Chersonèse, dont la datation est probablement de
la deuxième moitié du IXe s. (Rizova 1982 : fig. 4).

TYPE 52. (FIG. 4, 52)

Typologie : Gunsenin 1990 : type II ; Hayes 1992 : type 60.
Datation : Hayes : deuxième moitié du XIe-début du XIIe s.;

Gunsenin : Xe-XIIe s. ; Yakobson, Antonova : Xe-XIe s.
Notre datation : du dernier tiers du Xe s. à la première

moitié du XIIe s.
La pâte est jaune ou brun-rouge avec de nombreuses

inclusions de paille et de calcaire. Les exemplaires les plus
anciens apparaissent dans des contextes du dernier tiers du Xe s.
à la forteresse khazarienne Sarkel (Pletnjova 1959 : fig. 50, 2-
5, 10). Ces amphores sont très abondantes dans des ensembles
du XIe et début du XIIe. s. (Gunsenin 1990 : 301-304 ; Barnea
1967 : 257, 258, fig. 159,1, fig. 161,1 ; Pletnjova 1959 : fig.
50). L’amphore la plus tardive provient d’un contexte daté par
des monnaies de 1143-1180 (Gunsenin 1990 : 302, pl.
LXXXIII, 2). Notons qu’au début du XIIe s. ce type coexiste
avec le type Gunsenin 3, qui le prolonge.

TYPE 53. (FIG. 4, 53)

Typologie : Gunsenin 1990 : type III ; Hayes 1992 : types
61 et 66 ; Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 48.

Datation : Gunsenin , Antonova et alii, Sazanov,
Romanchouk, Sedikova XIIe-XIVe s.; Yakobson XIIe-XIIIe
s. ; Hayes : “le type est fréquent au milieu du XIIe et au début
du XIIIe à Saraçhane”.

La pâte est brun-rouge avec de nombreuses inclusions de
restes de paille et de calcaire. Ces amphores prolongent notre
type 52. Morphologiquement le type 61 précède le type
Hayes 65. Au nord de la mer Noire ces amphores sont
typiques des contextes de la première moitié du XIIe s., de la
fin du XIIIe s. et de la fin du XIVe s. (Yakobson 1979 : 111,
fig. 68, 5-7 ; Sazanov 1995a : 78-81 ; Pletnjova 1959 : fig. 31,
5 ; Volkov 1989 : 95, fig. 15, 2-4). 

TYPE 54. (FIG. 4, 54 )

Typologie : Gunsenin 1990 : variante du type IV ;
Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 46 ; Antonova
et alii 1971 : type 24.

Datation : Yakobson 1979 : XII- XIIIe ; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova : XIIIe s.

Notre datation : XIIIe-XVIe s.
La pâte est brun-clair avec des inclusions de mica. Ce type

représente une variante du type Gunsenin 4, et se distingue par
le fond plat (Gunsenin 1990). Il se rencontre sur le littoral nord
de la mer Noire dans les ensembles de la fin du XIIIe au troi-
sième quart du XVe s. (Sazanov 1995a : 77 ; Sazanov 1996 :
l’indice 5 ; Mitz 1991 : fig. 40, 1 ). On doit souligner qu’à
Saraçhane ce type existe à l’époque turque jusqu’aux années
1570-1590. (Hayes 1992 : fig. 124, 75, 16, 17, 78.4).

TYPE 55. (FIG. 4, 55)

Typologie : Gunsenin 1990 : type IV ; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova 1995 : classes 44 et 45 ; Antonova
1971 : type XXIII ; Bijelaic 1989 type III

Datation : XIIe-XIVe s.
Ces amphores ont probablement été fabriquées aussi dans

des ateliers de Ganos (Gunsenin 1990). Au nord de la mer

Noire elles se rencontrent dans des contextes de la fin du
XIIIe et la fin du XIVe s. (Sazanov 1995a : 73-77 ; Mitz 1987
: fig. 6, 2, fig. 8, 3 ; Yakobson 1979 : 111, 113, fig. 69, 1-4 ;
Volkov 1989 : fig. 13, 2 ; Kravchenko 1986 : fig. 18,2). La
pâte est semblable à celle du type 45.

TYPE 56. (FIG. 4, 56)

Typologie : Antonova et alii 1971 : type XXV ; Sazanov,
Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 52.

Datation : XIIIe-XIVe s.
La pâte est rouge avec de nombreuses inclusions de calcai-

re. Ces amphores ont été probablement produites dans les ate-
liers de Crimée selon une modéle d’importation. Il est à noter
que l’exemplaire le plus proche a été trouvé en Serbie dans un
contexte de la fin du XIIe- XIII e. (Bijelajac 1989 : fig. 4 ). Ces
amphores sont connues sur le littoral nord de la mer Noire dans
des ensembles de la fin du XIIIe et la fin du XIVe s. (Sazanov
1995a : 83-88 ; Yakobson 1979 : fig. 69, 6, 7).

TYPE 57. (FIG. 4, 57)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 47.
Datation : XIIIe s.
La pâte est rouge avec de nombreuses inclusions de sable,

de calcaire de petite taille et de chamotte. L’amphore n’est
présente que dans un ensemble de Chersonèse daté de la fin
du XIIIe s. (Sazanov, 1995a : 78, fig. 38, 165.

TYPE 58. (FIG. 4, 58)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 49.
Datation : XIIIe-XIVe s.
La pâte est brune avec des inclusions de sable, de chamot-

te et de mica. Ces amphores proviennent des ensembles de
Chersonèse de la fin du XIIIe et de la fin du XIVe s. (Sazanov,
1995a : 81,82, fig. 42, 176,177).

TYPE 59. (FIG. 4, 59)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 50.
Datation : XIVe s.
La pâte est brune avec des inclusions de chamotte, de cal-

caire et de mica. Le type n’est représenté que par une ampho-
re de l’ensemble clos de Chersonèse de la fin du XIVe s.
(Sazanov 1995a : 82, fig. 29). Cette datation est confirmée par
l’exemplaire d’Argos du XIVe s.

TYPE 60. (FIG. 4, 60)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995 : classe 51.
Datation : Yakobson 1979 : XIIIe s.; Sazanov, Romanchouk,

Sedikova XIIIe-XIVe s.
Ce type d’amphore à trois anses fabriquée dans une pâte

rouge avec des inclusions calcaires.a été trouvé à Chersonèse
dans des contextes de la fin du XIIIe et de la fin du XIVe s.
(Sazanov 1995a : 82, 83).

TYPE 61. (FIG. 4, 61)

Typologie : Sazanov, Romanchouk, Sedikova 1995: classe 54.
Datation : XIIIe-XIVe s.
La pâte est rouge. On ne connaît ce type d’amphore que

dans un contexte de la fin du XIVe s. à Chersonèse (Sazanov

La céramique médiévale en Méditerranée. Actes du 6e congrès, Aix-en-Provence, 1997. 98



La céramique médiévale en Méditerranée. Actes du 6e congrès, Aix-en-Provence, 1997. 99

Tab 1 : Les types d'amphores dans les ensembles clos du littoral nord de la Mer Noire du VIe au XIVe siècles.



1995a : 88, 89, fig. 49, 201). 
Le tableau ci-dessus signale la présence de chaque

type d’amphores dans les ensembles clos du deuxième quart
du VIe au XIVe s.

Après avoir établi la typologie et la chronologie des types
d’amphores, j’envisagerai le problème de la continuité entre
les céramiques de l’Antiquité tardive et du Moyen Age.
Comme je l’ai déjà écrit plus haut deux indices laissent pré-
sager d’une continuité. Le premier est la variation de fré-
quences des types d’amphores selon les périodes chronolo-
giques. Le second représente le rapport entre le pourcentage
des amphores résiduelles et le total d’amphores de la période
en cours. Ceci permet d’établir l’indice de continuité.

Sur le diagramme ci-dessous représentant la variation des
fréquences des types d’amphores du deuxième quart du VIe
au XIVe s. on distingue trois périodes. La première s’étend du
deuxième quart du VIe siècle au troisième quart du VIIe s.

L’apogée se situe au deuxième quart du VIe s. et la fin du
VIe-début du VIIe s. La deuxième période couvre la fin du
VIIe jusqu’à la première moitié du XIe siècle, l’apogée se
place dans la première moitié du IXe s. La troisième période
commence dans la première moitié du XIIe s. 

Comme tendance il importe de remarquer que le nombre
de types d’amphores diminue du second quart du VIe au
XIVe siècle.

L’histogramme est plus important. Il montre l’évolution
de l’indice de continuité des amphores. Ce qui est surprenant
c’est que sur cet histogramme se remarquent les mêmes
périodes chronologiques : du deuxième quart du VIe au troi-
sième quart du VIIe, de la fin du VIIe à la première moitié du
XIe et à partir de la première moitié du XIIe siècle. Les pre-
mière et troisième périodes (c’est-à-dire du deuxième quart
du VIe au troisième quart du VIIe et à partir de la première
moitié du XIIe siècle) peuvent être caractérisées comme
celles de la continuité des types d’amphores, puisque 44 à 100
% des types d’amphores se maintiennent.
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L'évolution des proportions entre les types d'amphores résiduels en % et le total des types selon les périodes.
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Le fait le plus remarquable est que pendant la deuxième
période (de la fin du VIIe jusqu’à la première moitié du XIe s.)
seulement 11 à 31 % des types d’amphores se maintiennent.
Il n’y a pas de doute que c’est le temps de rupture de la conti-
nuite des types d’amphores. Pendant ce temps les types nou-
veaux prédominent représentant 70 à 90 % du total des
amphores.

On peut en condure que la continuité des types d’am-
phores sur le littoral nord de la mer Noire a eu lieu du VIe jus-
qu’au troisième quart du VIIe s. Une rupture de la continuité
des types d’amphores correspond sur la côte de la mer Noire
à la période de la fin du VIIe jusqu’à la première moitié du
XIe siècle. L’approvisionnement en amphores typiquement
médiévales se forme seulement dans la première moitié du
XIIe s.  
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